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			Cette édition reprend celle de 1861 jusqu’à « La Mort » où figurent une grande partie des poèmes publiés alors.

		

	
		
			Au poète impeccable

			Au parfait magicien ès lettres françaises

			À mon très cher et très vénéré

			Maître et ami

			Théophile Gautier

			Avec les sentiments

			De la plus profonde humilité

			Je dédie

			Ces fleurs maladives

			C.B.

		

	
		
			Introduction

			« Piteux, très piteux ! » Qui juge ainsi Les Fleurs du mal ? Leur auteur lui-même : Charles Baudelaire. Attention : son jugement ne porte pas sur ses poèmes, et c’est tant mieux, mais sur leur nombre, sur l’épaisseur du livre : près de vingt années d’écriture, de création, pour en arriver là : 240 pages seulement « … la table des matières tirée à part sur 5 pages au plus, 245 pages, piteux, très piteux ! ». Baudelaire adresse cette lettre dépitée à son éditeur Poulet-Malassis (il le surnomme « Coco mal perché »…) le 20 avril 1857. Il ignore que quatre mois plus tard, il va être condamné à une forte amende pour délit d’outrage à la morale publique à cause de ces « Fleurs du mal » qui ont choqué, dès le 7 juillet, la direction de la Sûreté.

			Sur son rocher de Guernesey, Victor Hugo jubile, lui qui a compris que ces Fleurs font éclore une poésie nouvelle, inaugurent un souffle immense qui va mettre à bas les cadres étriqués où la pensée étouffe : « Vos Fleurs du mal rayonnent et éblouissent comme des étoiles. Continuez ! Je crie bravo de toutes mes forces à votre vigoureux esprit. Une des rares décorations que le régime actuel peut accorder, vous venez de la recevoir. Ce qu’il appelle sa justice vous a condamné au nom de ce qu’il appelle sa morale. C’est une couronne de plus. Je vous serre la main, poète ! » Cette « décoration », c’est la condamnation du livre par la censure du Second Empire que déteste Hugo.

			Torturé par la syphilis, Baudelaire meurt en 1867. Dans le milieu littéraire, on l’oublie ou plutôt on l’ignore : ses Fleurs du mal font peur, agacent les frères Goncourt par exemple qui jugent son œuvre née de la folie. Mais Les Fleurs du mal séduisent de plus en plus une jeunesse qui veut « au fond de l’inconnu, trouver du nouveau ». Le frère Goncourt survivant se déchaîne en 1895 : « Quels sont en ce moment les trois dieux de la jeunesse ? Ce sont Baudelaire, Villiers de l’Isle Adam et Verlaine : certes, trois hommes de talent, mais un bohème sadique, un alcoolique et un pédéraste assassin. » La sottise, l’erreur…

			Le 18 septembre 1886, Jean Moréas écrit dans Le Figaro à propos de ce qu’il nomme le « symbolisme » dans l’esprit créateur de l’époque : « Disons donc que Charles Baudelaire doit être considéré comme le véritable précurseur du mouvement actuel. » Père du symbolisme, Baudelaire ? Pourquoi pas. Enfant de la poésie, sûrement. Et presque son fils unique…

			Jean-Joseph Julaud

		

	
		
			Repères biographiques

			9 avril 1821 : naissance de Charles-Pierre Baudelaire, rue Hautefeuille à Paris, de Joseph-François Baudelaire, 62 ans, prêtre défroqué en 1793, et de Caroline Dufaÿs, 28 ans, orpheline de parents émigrés à Londres pendant la Révolution, puis adoptée à Paris.

			20 février 1827 : mort de Joseph-François Baudelaire.

			8 novembre 1828 : la mère de Baudelaire se remarie. Elle épouse le lieutenant-colonel Jacques Aupick, qui deviendra en 1842 commandant du département de la Seine et de la place de Paris.

			12 août 1839 : Charles devient bachelier ; ce même jour, Jacques Aupick est nommé général de brigade.

			Mai 1841 : la famille de Baudelaire, inquiète de la vie agitée que mène le jeune bachelier, décide de le faire voyager.

			9 juin 1841 : à Bordeaux, Baudelaire embarque sur le Paquebot-des-Mers-du-Sud. Direction : Calcutta.

			1er septembre 1841 : le paquebot subit une violente tempête et doit faire escale à l’île Maurice. Baudelaire y est hébergé chez les Autard de Bragard. Le 18 septembre, il part pour l’île de La Réunion d’où il envoie à M. Autard un sonnet écrit pour sa femme : À une Dame créole.

			15 février 1842 : Baudelaire débarque du paquebot l’Alcide qui le ramène de La Réunion. En mai, il fait la connaissance de Jeanne Duval avec laquelle il entretiendra une relation tumultueuse pendant presque vingt ans.

			Juillet 1844 : Charles ayant dépensé en deux ans la moitié des cent mille francs or de l’héritage de son père, sa mère le fait mettre sous tutelle judiciaire : il ne recevra qu’une modique somme mensuelle sur le reste de cet héritage.

			1847 : publication d’une nouvelle, La Fanfarlo, dans le Bulletin de la Société des Gens de Lettres.

			1848 : le 22 février, éclate la Révolution. Deux jours plus tard, Baudelaire, grimpé sur une barricade carrefour de Buci à Paris, crie : « Il faut aller fusiller le général Aupick ! », Aupick, son beau-père avec lequel les relations sont très tendues depuis plusieurs années. Baudelaire commence la traduction des œuvres.

			1854 : Baudelaire traduit les Histoires extraordinaires et les Nouvelles Histoires extraordinaires d’Edgar Poe (1809 – 1849).

			1857 : le 27 avril, décès du général Aupick. Le 25 juin, mise en vente du recueil Les Fleurs du mal. Le 5 juillet : parution dans Le Figaro d’un article où le recueil Les Fleurs du mal est déclaré immoral.Le 20 août, le poète est condamné à 300 francs d’amende, son éditeur à 100 francs. Six poèmes doivent être supprimés.

			1861 : en février, l’éditeur de Baudelaire, Poulet-Malassis met en vente la deuxième édition des Fleurs du mal.

			1862 : le 23 janvier, Baudelaire subit une atteinte neurologique due à la syphilis dont il souffre depuis l’âge de 18 ans.

			1866 : mi-mars, Baudelaire s’effondre à Namur dans l’église de Saint-Loup qu’il visitait en compagnie de quelques amis. Atteint d’hémiplégie et d’aphasie, il ne lui reste bientôt qu’un mot « Crénom ! ».

			1867 : soigné à Paris, Baudelaire y rend le dernier soupir le 31 août, à l’âge de 46 ans.
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